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i la question du sexe
des anges reste une
sorte d'éternelle inter-

rogation sans intérêt véritable
en ces temps d'égalité suppo-
sée entre genres, les anges du
business prennent de plus en
plus corps. Ils se fédèrent et
s'entraident même, pour aider

à leur tour les
jeunes pousses
de l'entrepre-
neuriat.
Luxembourg
Businesss An-
gels Network
(LBAN) existe
depuis 2011.
L'association,
liée au réseau
européen
EBAN, s'est
dotée récem-
ment d'un
nouvel organi-
gramme.

Déjà membre du conseil de
gérance, Larissa Best est la
nouvelle présidente, pour les
trois prochaines années. Elle
succède à Marc Molitor. Le
Board rassemble désormais
Larissa Best, Fabrice Testa,
Hedda Pahlson-Moller, Ste-
phan Peters, Nicolas Fries et

S
Tom Baumert. Un panel «an-
gélique» qui veut se donner
des ailes, en même temps que
donner un coup de pouce, in-
téressé sur la forme et sur le
fond, à de jeunes entrepre-
neurs... qui leur ressemblent
par bien des aspects sans
doute.

Sans grand tapage, les mem-
bres du LBAN, qui avaient in-
jecté environ 4 millions d'eu-
ros en 2016, ont investi plus
de 5 millions d'euros dans des
start-up en 2017, dont 1,5
million d'euros dans des pro-
jets locaux.

Mais au fond, comment défi-
nir cet «ange du business»?
L'ancien président Molitor ai-
mait évoquer avec le sourire
une sorte de «personnage my-
thique» ou, plus sérieusement,
«quelqu'un qui, à la différence
d'un banquier, met son argent
personnel dans des projets
d'entreprise à des étapes très
précoces. Si les montants sont,
à la mesure des besoins, varia-
bles par nature, le business

angel apporte aussi une forme
d'enthousiasme, un savoir-
faire et, surtout, un réseau.»

«A l'origine, l'idée était de
réunir les investisseurs privés
sous un même toit pour
échanger des idées ainsi que
des opportunités d'investisse-
ment», souligne la nouvelle
présidente Larissa Best, jeune
entrepreneuse récidiviste
(Equilibre, Tiime...), adepte
de l'union des forces en faveur
du collectif et qui se définit
d'ailleurs comme quelqu'un
qui investit dans l'impact so-
ciétal et le changement. «En
2011, il n'y avait que quelques
investisseurs privés au sein de
l'association. On en est à plus
de 60 membres. Et on aimerait
atteindre la centaine de mem-
bres impliqués cette année ou
l'an prochain.»

Et si l'on demande ce qui
peut pousser un privé à deve-
nir investisseur et soutien de
start-up, Larissa Best observe
que trois arguments revien-
nent souvent: l'opportunité de

faire un bon rendement finan-
cier, des investissements plus
«fun» que les classiques ac-
tions et obligations et... «le be-
soin de rendre quelque chose à
la société».

Pas évident, dès lors, de dé-
gager un profil type: financier,
investisseur dans l'âme, phi-
lanthrope, entrepreneur
d'abord, doté du sens du ris-
que? Au LBAN, on détecte
deux profils, pas propres au
Luxembourg d'ailleurs. Le bu-
siness angel est d'abord une
personne qui, cadre ou mem-
bre de la direction d'une en-
treprise, aimerait avoir un lien
plus étroit et plus fort avec
l'entrepreneuriat. Ou alors,
c'est un homme (une femme)
qui a réussi, voire fait fortune,
avec sa propre affaire et qui
souhaite aider les jeunes pous-
ses à décoller.

Sans négliger les questions
de placement intéressant. «Le
retour financier est bien sûr
aussi un argument très impor-
tant, mais ce n'est pas le seul»,
observe la présidente. «LBAN
aide les nouveaux business
angels à investir avec moins
de risque, des petits montants
le cas échéant, tout en ayant

Alain Ducat

Les anges de la réalité
Les idées ne peuvent pas pousser seules.

Les «business angels» sont plutôt actifs au Luxembourg.

Les bons investisseurs se déplacent

vers les bons entrepreneurs.

Ils se fédèrent et s'entraident même.
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Le business angel
apporte aussi

une forme
d'enthousiasme,

un savoir-faire et,
surtout, un réseau.

P
ersönlich erstellt für:  H

E
LLE

R
S

-P
IE

R
O

T
T

I P
A

O
LA

 C
H

A
M

B
R

E
 D

E
 C

O
M

M
E

R
C

E
 LU

X
E

M
B

O
U

R
G



une diversification dans le
portefeuille. Nos nouveaux
programmes vont se focaliser
sur la réduction des barrières
d'entrée.»

Comme un peu partout en
Europe, aux Etats-Unis ou au
Canada notamment, tout le
monde est à la recherche de la
formule magique pour cataly-
ser plus d'entrepreneurs.
L'écosystème luxembourgeois
se fraie un passage. «Toute en-
treprise commence en tant que
start-up. Le Luxembourg es-

saie de trouver
sa niche.
Ayant passé
trois semaines
aux Etats-Unis
pour visiter
leur écosys-
tème entrepre-
neurial, je
peux dire
qu'on a encore
beaucoup à
mettre en
place ici.»
Faudrait-il da-
vantage de
programmes
ou plans pour
inciter plus

d'investisseurs à entrer dans la
danse? «La réponse de Tech-
stars, accélérateur réputé aux
Etats-Unis, est très claire: les
bons investisseurs se déplacent
vers les bons entrepreneurs.
Clairement, le Luxembourg est
juste au début des program-
mes entrepreneuriaux.»

LBAN se donne pour mis-
sion de faciliter l'accès à de
bonnes opportunités d'inves-
tissement pour personnes pri-

vées, d'éduquer aux risques et
de créer des outils d'investisse-
ment. Elle a établi une nou-
velle stratégie pour son expan-
sion et celle de l'écosystème.
Quelques axes se dégagent,
notamment sous la forme de

sessions d'information et d'en-
couragements à devenir un
business angel. LBAN, qui en-
tend aussi élargir ses relations
avec les pays limitrophes, veut
accélérer dès cette année le
rythme des «pitchs», «avec des
événements mieux structurés,
focalisés sur des investisseurs
modestes en version "crowd-
investing", pour minimum
2.500 euros par personne»,
ouverts aux start-up locales et
de la Grande Région.

Les anges bien ancrés dans
la réalité concentrent leurs ef-
forts sur cet outil de cofinan-
cement, avec ticket minimum
d'entrée accessible aux petits
investisseurs. En filigrane
plane aussi l'intérêt pour des
solutions plus politiques, des
incitants fiscaux par exemple,
comme il en existe ailleurs, en
Belgique notamment, qui dis-
posent d'une sorte de tax-shel-
ter lorsqu'il s'agit de placer
des billes dans des start-up
prometteuses.

Sous le mandat de Marc Mo-
litor, LBAN travaillait déjà
sur une initiative de ce genre,
un crédit d'impôt visant à en-
courager les particuliers à in-
vestir dans des projets nova-
teurs. Un accord de principe
avait même été obtenu au ni-
veau du ministère des Finan-
ces à l'automne 2014.

Dans tous les cas, LBAN
maintient les «Angel Cafés»
qui, une fois par mois, rencon-
trent un grand succès. En ou-
tre, les business angels se dé-
placeront dorénavant dans les
entreprises pour présenter

l'association et recruter de
nouveaux membres.

Au chapitre prospectif, on
peut déjà noter que la BGL
BNP Paribas accueillera, les
22 et 23 octobre prochains, la
conférence annuelle d'EBAN
en collaboration avec LBAN
et l'incubateur Lux Future
Lab. Ce qui est clair, c'est que
les entreprises, surtout en
phase de démarrage, sont de-
mandeuses de soutien. Et que
les partenariats peuvent claire-
ment sonner gagnant-gagnant.

Quelques exemples d'inves-
tissements récents de business
angels locaux? Lavoir mo-
derne, société parisienne qui
essaime, spécialisée dans le la-
vage moderne, écologique et
dont le lavandier vient au
client pour qu'il ne se déplace
plus... Ou Univize, plateforme
de mise en relation entre étu-
diants et universités dévelop-
pée par SnapSwap, fruit du
LuxFuture Lab du Boulevard
Royal. Ou encore Loansquare,
l'acteur de référence des pla-
tes-formes de financement
d'entreprises, une boîte fran-
çaise à vocation internatio-
nale.

Exemple parmi d'autres, en-
core. Des business angels du
Grand-Duché ont investi dans
Doctena, ce site de mise en re-
lation avec des professionnels
de la santé pour une prise de
rendez-vous – plateforme de-
venue européenne, une vraie
success story. Fin 2015, Doc-
tena avait levé 4,5 millions
d'euros venant d'investisseurs
privés. Le business model de
la société et ses performances
opérationnelles avaient
convaincu la BIL d'octroyer
un prêt à long terme et des
privés de défaire les cordons
de la bourse. Depuis, Doctena
n'a cessé de prendre de l'am-
pleur et a racheté son concur-
rent allemand, Doxter, fin
2016... soit juste un an après
cette salutaire et ambitieuse
levée de fonds, facilitée par
des anges discrets mais effica-
ces...
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Le nouveau Board de Luxembourg Business Angels

La conférence
annuelle du

European Business
Angel Network

aura lieu
à Luxembourg

en octobre.
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Larissa Best

Le retour financier
est bien sûr aussi
un argument très

important, mais ce
n'est pas le seul.
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